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T O B M S f c W * . W, m a O u r s e * . 
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0 W * f ? * * < * * **>»*WM ( c o m p t a n t ou tsarine) 
^ ' « e n t S u t s , xVhanges , Transfert» 

Renosoul l iSMS* n e f e u i l l e s de C o u p o n . , et*. 
r o u m i a t à w , L O C A T I O N O l C O P F R E » 

• O R T t ^ C A R D E OE T I T R E S 
fcusst 4 a C a l » 7 7 2 0 , 

P C l U l B a T O»»»»», vitracta, a i iro i tar . , pe int . 
» * " » i a ^ u à a a . pu*, puant.. LaMuOacee-

taux . «H, rue du Lvxtorixrarg. ftx Tél . 10.90. 

La Vie Sportive 
• V * L I * N * 

C l 

Tlî , ,_LÎi*^ ,"T0,- ,T™ »u* rnaMTitrit» 
L«l soetatatraj du • NoM Touriste. mat invitée 

t retirer an A n social, contour Mt-Martin. 11. a 
RnutoUL ,.omre le versement de leur cotisation 
annuelle d« 5 fr . la carte u identité île îwo tlm-
lueasion battu* et bleu) QUI leur sera indispensable 
nmr LTuoter île la l i o n circulation de» bicyclette» 
aux rraïUeres a partir ira 1er janvier prochain. 

D autre p a n . i assurance contre les accidents de 
b« yvlette «survenant aux sociétaires ou cause» par 
nia) ; aawraace dont eaartnaus* Indemnités attei­
gnent, «Mal francs, ne couvrira nue les membres 
qui auront acquitté leur cotLsatlori 

"n sait que ces précieux avantages libre clrcu-
UtK* des biry<lettes aux frontières, assuranca 
Kratuite ooatrr Isa accidents de bicyclettes, ne sont 
•as les seuls dont bénéficient les milliers «faillie-
"•nu- da n o u a gratuit association régionale de tua 
II .n ia l ' w a i lus n u importants kl taut encore 
i i tar i la partleapetirm aux excursions organisées 
"*r la société a des coodmuue particulièrement 

LV u i l a j s u n » ! le service «l'un Bulletin Mensuel 
illustH de lu pages; l e i c e » pour le sociétaire et 
- i f a l l l i aux coujereacee qui sont uonnees ena 
que arver a l'Ecole Nationale des Arts Industriels 
de —• Roubaix. a i e . est . 

liaStru part, » afHUer 
«H.«re s Mené 1er à une. 

' Nord-Tmirlsta . c est 
_ une ceuvrs «l'intérêt général 

i n i m u r but ariatjpel — outre La défense de 
I mteset n a a i s i — la construction et 1 améliora 

i voie* cyclables dans le Nord de la France : 

Les bureaux du « Mord-Touriste • sont ouverts 
Mus les Jours de H heures «In matin à midi.et de 
1 i 7 h le soir, sauf les fflmanrhrs rt joirVs de 
lete. 

LICU» VBLOCIMOIQOE T0UBQ U ENN0ISI (rus 
Dalebui, ». — A I »r proche de la uouvcllc année. 
la Ligue croit de son devoir d Inlortner Ira ivclis-
las, s Us ne veulent pas M a pris au dépourvu. 
nu il est «Va leur Intérêt de et munir le plus tôt 
i">.~il>le d une carto d Identité pnx'uriuit 1 entrée 
an franchise en pays étranger d i.ue bicyclette ou 
ii ntmyt laete. La Ligue «tant altilwe 4 IL S F.S.A.. 
Me n» mbrets reçoivent de cette dernière société. 
~ans Irais, une carte d identité leur concédant ledit 
i -miagé . Cotisation .inuuelle: 1 franc pour l'an-
n «y l»lo. 

r i a i l H L ASSOCIATION 

l l lù! W •Ufi,t.,i..%.inaL 
•ambbuilie*. le dlmanch, a» niai. 

a t s U B A I X . — La société du f 
établie chez Julien CajcamM SjK Ôran 

~ W J0"* d o ' ' • * * * dtaisuone «vanaj 
«•on osez C. Dsmfcrtn. Onatave Heaaieen expo­
sera une collection de beaux pigeons, pmrensnt 
de la reos Ttiamiry U t a a e -da» «deux Ui 
CaaniHe iiaavbrin eaaoeera .'ter*, d e aam 
naer, ea petite femelle» 1er prut du 14 jtTî 
provenant da la race A. Oraux. 
. T O U B Ç O I N O (Blanc Seau). — Dimanche 9 
jaOrvier 1916 grande exposition concours de pi 
geoua f e v i m n chèa M. Jérôme Ijnaeralat. An 
Centre colombophile, angle des rues de Mouvaux 
e t de WasquehaJ, siège fédéral de l'Union du 
Blanc Seau. Mise 0.80 c, par pigeon, jeu de 
poule jusqu'à 2 fr. S333)A 

C0M*ATS 0 1 «04)1 

B O U B A I X . — Jeudi 15 iaavter 3 de 6 e e e r 
100 francs criez t'aai. Dambrin rue du Tilleul 
centre M. Paul Mesurai. Le terrible noir Fre­
derick, contre le bon rouge Masurel. Au parc 
é 6 heures e t demie. 78054 

— Dtxeanvhe 2 janvier 1910 1 5 heures die» 
Léon Bernard au < Coq Hardi > 166 rue dea 
Arts, 2 de 3 pour 50 francs contre la Société 
de la Grosse Duite. 77902d 

— Grand concoure de ooqa. 3.50 pour M) fr. ; 
6 00 pour 13 fr. ; 7.00 pour 20 fr., le dimanche 
93 rsnvier aux vieux bon vivants. .36, rue des 
Champs, chez Domioiirue P a r a » . 78006 

.TOURCOING. — ttimanobe prochain 2 jan 
vier 3 de S peur 50 francs à «l'arrivée du monde» 
chri Emile Dcmuvnck dit maçon au Pcait de 
N'eu ville, contre le LsarsaoïA ah Neuville. 78061 

— Dimanche 9 janvier 3 de S chez Cyrille De-
elercq. au poat de Neuvil le , contre Meulebrouck. 
Mise au parc, à 5 heures. 7-9C5ôd 

— Dimanche prochain 2 janvier à 5 heures 
chez Desrousseaux, rue du l iaxe, 3 de 6 pour 
200 fr. Le Gallo-Club contre le Gallodrcane. 

78C67d 
WATTBELOS — A l'Orphéon, rue Carnot, 

samodi 1er janvier jour de l a nouvelle année, 
3 de 5 pour 500 francs contre M. Paul Masurel 
de Roufaaix. Au parc à 5 heures. 78034 

WATTMCLoa CTétlnier). — Chez Vandebogard, 
.15. rue du Crttlnler, a de 3 pour «0 fr., contre 
Delreux de Lcers. Au parc à & tu lli. 77»7i 

MOLSCxvON. — A u nouveau Grand Parc 
chez Caetel à la Marlière. Le jour de l'an 2 de 3 
pour 50 francs centre le Ittsquoos-Totit et 
Riskem louais. Au parc à a heures 779S0 

V E t U l r t C a t 31 DAOeWflJsA^IAM 

Les Heures Litléraires 

UHIOM •raavTivK T O U M Q U I N N O I S C — c'est 
luauthe prochain, sur le terrain de 11 ST. rue 

ri • 'land que se jouera le fameux match C.S.T.-
I. CE. 

\ l lea 1 l nlon : Mlez Ra« imr : .•*• deux cris 
loiiMéa par des centaines et des 14 marnes de spec-
• «leurs vont, durant I heure I .'. w inuriuter aux 
•• nos Et les nombreux Ieiveiu> M liallon rond 
v"in rwnUAUK ce laps uV: umps aaairr loue à tour 
de la Jim la plus dtl»>rdaiiu- aux craiataa les pln.-
irigruesautes. Kiuroux «eux qui. ealai passion, 

a>3isteront bleu «aimes à la rencontre r' sauront 
ainsi apprécie r les beaux coups de quelque coté 
ini lie viennent. 11 est de tradition une le match 
1. ST.-R.C a. soi non seulement disputé avec 
ai ! lanterne n t. ui.us qu il donne lieu a une superbe 
exhibition de rootball U s deux eqiui«s aux prises 

nnaissent la valeur do leur adversaire et aavent 
que la victoire ne peut être luquisc qu'aux prrx 
d efforts surnumalirs. Noua «niions donc un beau, 
un très beau match U s équipes ratnail couvposées 
lomaxe suit : 

L 0 . 1 1 . présentera lui* Parais; an 
l'.rnaentier. ci. Hiarrt. «.mis Kaulin. Denis. 
Ptsnuoit: avants Htiraaii, Houttemanc. Duterte. 
I>'it«ly. Kile«. icapilaLael. L«i participattoa de Liubly 
ble^e dimniK lie d«riii«i «et «...nieiis». La R ( H 
aura I équipe suivaiiu- nui A. Keiiaux : al • Ml as 1 
Colletai K.H>it,un< . J liiifly : d.mis Nisae Ra-
naux: vaod««»dii «̂ i tu. ; avasrte.: CrpaaW, Jcnicot. 
1 utua». Jiaiet/t*» k a i w n u . 

1. 1 «iniite du Nord meuacaut d.-. sii.eT>«tkslon les 
lorrains où des troubles s.- pisniuiraient, 1 U.S.T. 
raporile au public que les regleinerus interdisent 
t/sutc» manifestation Neti le troil aux joueurs, xnt 
aux ofhciels dn aaatch. I n aarvate d'ordre impôt-
tant, a été mobilise «1 t««ute personne troublant 
I "i-dre sera Immédiatement eximlsee auavaa que la 
pnlue lui aura «ires>e évenluellement pr«aes-
verbal. 

UNION • r o U T n r t TOttv»QU«NN0l»t. - Le tré­
sorier do IL S T . U J. LnicJaiu. ae tiendra veta-
lr«dJ aoir au siège du Club. Café Delvoye. de 

: h 1/2 a 9 h., i la dispositton des - Actifs • pour 
II remise de leur carte de t»to qui sera ngoureu-
wment exigée » u match l ' . S I R i R 

COLOMtOPHILlI 

^OUIAIX. - IL. s Féderauous colombophiles 
s Deux Unions-. • Centre < t Croix » et « Avenir 

du Tilleul" ont dé< ide les concours suivants dans 
un rayon de « kilomètres H mai. Rambouillet ; 
I mai. Rambouillet: Il Juin. ( hâttaudun : 19 Juin, 
l i a r t r e s - » Juiu. Orléans: 11 juillet Chartres; 
••« inUPt Chartres; 31 Juillet, Orléans; *i août, 
RanaMasIM 

Î k sin-ieté - I F.spéraucc •. «lin M. Jules R.v 

B 0 U R S E C O M M E R C I A L E D E PARIS 
du 30 Décembre 190» 

H U I L E D E L I N 
I ecv . 

D e c . . . . . . . . . . 17 éJ 
Janv L18 . . 
i prem IK M) 
IMars | 18 S* 

•EIOLE0 
Dec I ii . . 
J»nv 16 t . 
1 prem 1 1 * 65 
4$lan> | M N 

0LI0 
Dec 113 60 
Janv i l 80 
ipeeea - • OS 
IT Ïa rT . 1 34 33 

F A R I N E S 

CLOT. 

17 9» 
1» . . 
18 10 
18 30 

I l . . 
1» ta 
u t e 
16 90 

U 61 
S.I 81 
34 01 
I l 60 

Dec 31 11 | 31 30 
Janv I l 10 31 M 
i prem I l 33 31 10 
1 Mars 31 M l 31 80 

Disponible (cléL) k» 10 

l i a 
M e ; : . - ? . ' . . . / . . - 7 1 1 1 -
J a n r — . l ï ï _ 
4 prem 1 71 M 
4 Mai | 7 1 1 $ 

e i e r 

II 
H U I L E D E C O L Z A 

Dec. « . . . | «1 10 I 
Janv . 4 1 . . 
4 p r e m e i 73 
4 Mai 1 64 71 

I U C R E I 

Dér I l » 71 
Jaav 1»7S 
4 pre 3 6 * 7 
4 & a i 37 S I 

anaEt»'"".. 1' '.'. 
AL0OOLI 

Dec | 48 10 
Janv 1 14 . . 
4 pren 44) t u 
t Mars ' 48 15 

61 73 
«X t 5 
63 15 
6 1 . . 

3« «1 
31 ii 
36 87 
37 11 
33 . . 
67 . . 

47 . 
46 30 
47 . . 
48 71 

a Acaaunu - v Vendée* — m * • « • — • TtéaaUll 

mtmrcîkkém d i ^ « p « 
LIULB. M décembre. — Marefta aam «aureagea et 

aaiuee. — Paille, ire «mal.. K.00. la, 66.00, — 
Avoine, iro quai., 40.00; «a. %80— ÏUln. ire trual., 
13U0»; se, 18*40.' — LeirtBles. Jre «raal. ils.oo- 2e. 
110.00. — Sainfoin. Ire ojuaj . ttO.OO: *e. 86.0B — 
Luicrne, Ire, tjual., 105.0»! * . r».»*. — Trtfle. Ire 
qualité. 05.O0; 3e. 115.00. — Hivernage. 1rs quai.. 
95.00; ta. 80.0». Octroi compris. 

PKCQ, 80 décembre. — Beurre, «.70 a s.00 le-k. : 
ceufs. S.» à 316 les 28 ; pommes. 0 . » le k. ; poires. 
•.30 le k. -. poireaux 0,3» la gireau botta; ebicons, 
0.40 le k. ; porcs -maigres. 80 a 10 fr. la pièce : porcs 
gras, l.SO le Ut. vivant. 

ATN, 80 décembre — Froment vieux. W0 ait., 
*»90; seigle. 14.15; avoine 10 50 Marrre Te kOo. 
3.10; Ulula. 1 « S * , 3.25. 

AUOENARDE, 30 d^axaure. — Pomiacs de. terre, 
les 100 k.. hM: beurre, le M o . «,71; oeufs, les «a, 
3.1-1: pourceaui . u s t i ; lapins. * 00. 

AITTtl»*. V) décembre. — aaféa (Cote olncieUe). 
— santos. par 50 kilos, entame» : decenabre à ao-
vembre, 40.00 — Calme. 

Céréalea. — Marché ferme pour les blés. Seigle 
calme. Orge, aans activité, prix statioanalres. 
Avoine calme. 

Houblons. — On cote, par 50 kilos : déc. Janv., 
140.(0: déc.-janv.. 115.00. — Soutenu. 

pétrels f t n e l . — On cote: disponible, blanc, 22; 
decemb.. 18: Janv.. « 2 5 ; fév.-avril, 8*50 par 109 k. 
— Ferme. 

Teurteaux de Mn. — On cote disponible : Amé­
rique. ** 1 S : décembre. E l / ! ; 4 premiers, 22 7/8. 
— renne. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 30 decWBvhr». 

A l'exoepttou do notp* Bente, mal influencée 
mer la charte da aan report, côté par anticipa­
tion 0 3 1 . le avjffahn da marché officiel a tait 
nreuve, dorant la «>revjrtère partie de la séance, 
de bonne fermeté; par la suite, çea bonnes dis 
positions ee sont maintenue» e t metne accentuées 
dans certains cas, saut gur le (Rio, que des réa­
lisations ont ramené en clôture au niveau voisng 
de celui d'hier. Kn coulisse, la réponse des pri­
mes n'a pas provoqué dur les Mines d'or de 

ventes bien importantes et finalement, ce sont 
même plutôt des plus-varan que noua avons à 
enregistrer dans ce ooméiartirrient ainsi que sur 
les l>iamantitères. Notre 3 <y, reste à 9B-.67 
aores 98.É8; montant des achats des caisses 
461X0 fronce de rente.* «ExcoUento tenue des 
Fonds étrangers : le Consolidé Russe a avance a 
66.45; le 1831 à 79.S0; le 1906 à 103,50 et le 
1909 à 100.47. Ï W r i s e sensible du Turc i 94,96; 
du Serpe à 87,60 et de l'Extérieure à 97,35. Le 
Brésil c^piie 0 y » à 86,80 e t le Portuarais reste 
à 66,60. ElablUsemente 4e crédit plue calmes, 
mais non dépourvus d* fermeté: la .Banque de 
Paria s'inscrit a 1.74Î5; le Lyonnais à 1.372, et 
l 'Union Parisienne à 931. La Banque Ottomane 
se retrouve à 7727.i Nationale du Mexique un 
oeu mieux à 1.124. Grands Chemina bien tenue: 
ls P. L.-M. à 1.3GB; l Orléans i 1.430. Chemina 
Espagnols inchangés : le Nord Espagne à 158; le 
Saiarosse à 415. Valeurs de transport inanimées : 
le Métro côte o l l ; l'Omnibue 1.472; la Thomson 
à 770. 'En Transports maritimes. l'Est Asiatique 
Danois reste à 900. Un peu de lourdeur sur les 
IntJnetaieuss B u s s e s : So&nowiee 1.502; Briansk 
282; Bakou 322. Le Rio très brillant au débat, 
est ramené, en clôture, à 1981. En Banque, nous 
laissons parmi les mines d'or, la Goldnelds à 165; 
la Rend-Mines à 235; l'East-Rand i 137,60; la 
De Beers finit à 499 ; la Privilégiée à- 462. Au 
comptant, la Àbanti United s'avance à 4.775. En 
valeurs diverses, la Roubaisienne d'Eclairage 
s'échaiyre à 478. Wyonninjj très actif à 15,50. 

PHILOUZB k WADDINCTON, 

10, rut LfptJlttitr, Pari». 

ASHANTI UBITED 
Pour r e n s e i g n e m e n t s sur I Ashant l et Cold 

Coaot Uni ted , Ltd, s 'adre iEer à- M o n s i e u r 
P a u l DoMnnoy, 140, rue de Par i s , à LUI*. 

77o8s 

• OURS* OC LILLX. — Aetleaa. — Oenain et An 
un. 2160. — Société Métallurgique de l'Escaut. 635. 
— Senelle-Maubenge 600. — Ateliers et Chantiers 
de France, 480. — Laiteries du Nord de la France, 
458. — Margarinerte de Bétnune, 290. 

Obligations. — A niche 1903. 4 %. MO. — Drocourt 
1905. 4 %, 400. — Maries 1806 e t 1909. i %, 503 — 
Ostiicourt «SOS, 4 %. 50». 

Cours authentique des valeurs ne figurant paa * 
la cela. — Actions : Crespin-Nord (ancien), 45. — 
Eaux de Douai. 500. 

SOCIETE GENERALE 
«S, n i* d* la Car*, ROUBAix 

1, Ru* d* l'H6t*l-d*-VHI*, T O U N C O I N O 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. — Paie­

ment de coupons. — C O P F B * * - P O R T S D E P U I S > rt. 
PAR M O I * H P R A N C * P A U A N . 1097 

ont e w r t t J l f «Unit fit ajwanière fois leur re-
nanailioaaanit d a a * «a» cotoatoes, m a i s leur 
e n c h a n t e m e n t «te* u w M b i i » joait» n 'a p a s di-
fnBrad. 

L e * } Octobre 1005, M. N . Lcstactgkvc, rue 
A s Maubioaa (c i te L e t t r a b e , i o | , 4 L i l l e . 
notao d i sa i t : « A la su i t» ai'«m efftxrt, j V o o u i 
t a u s cont inue l l ement d e s reàna députa etne, 
a»a; j 'ava i s dqe é l a n c e m e n t s d a n s le bats d u 
d o s qoi nedonblaieat de v io lence chaque.' iora 
que . je fa i sa i s u n m o u v e m e n t ; a u s s i j e d u s 
b ien d e s fo i s a b a n d o n n é e m o n travail p e n ­
dant d e s journées ent ières . J 'é ta i s d é s e s p é r é 
d'avoir suivi p l u s i e u r s tra i tements s a n s ré­
sultat q u a n d je fis u s a g e «tes P i l u l e s . F o s t e r , 
v e n d u e s à la P h a r m a c i e Lov iny , i c o , rue du 
Grand-Chemin , à Rouba ix . D è s le premier 
jour, j ' é ta i s déjà b ien eoulaajé et après une 
bonne s e m a i n e de trai tement >e ne r e s s e n ­
tais p lus a u c u n e douleur dans les re ins si 
S ien que je p o u v a i s m e remettre à u n travail 
suivi s a n s souffrir. » 

L e 28 Juil let 1909, M. Lestaegrhe ajoute : 
t J 'avais toujours craint une reckute , . car m a 
aroérison, avait 'été si prc«gipteque«je*n'os»ris 
p a s «rompter qu'e l le îdj, définit ive; j ' ava i s e n 
réserve une boi te de P i l u l e s F e s t é r , . m a i s 
c e t t e précauton fut inut i l e p u i s q u e - - d e p u i s 
quatre a n s je n'ai nul lexaont-çoef ïert . Je m e 
rends c o u r a g e u s e m e n t à m o n travail s a n s 
perdre u n e journée et j ' a p p t é c i e chaque jour 
d a v a n t a g e la va leur d e l à «ruér ison- iadica lc t . 

En c h a s s a n t p r o m p t e m e n t d u c o r p s avec 
les ur ines , les produits tox iques et irritants 
qui enf lamment l e s v e i n e s e t l e s artères , l e s 
P i lu le s F o s t e r pour les R e i n s s t imulen t la 
c ircu la t ion d u sanjr et s o u l a g e n t le c œ u r . 
El les net to ient e t d&rassént -en«qt ie lquei trorte 
l e s - r e i n s et l 'apparei l urinai te et font d is ­
paraître la cause de l a raideur du- d o s , de s 
m u s c l e s e t de s art iculat ions . 

T o u t e s les p h a r m a c i e s e n g é n é r a l M E x i g e r 
la sijrnature « J a m e s Foster .») 3 f r . ^ o la 
botte; 19 fr. l e s s ix ouvfranco .contre m a n d a t : 
Spéc ia l i t é s Fos ter , H. B i n a c , P h a r c a c i e n , 25, 
rue S a i n t - F e r d i n a n d , P a r t i , ib . 3312a 

États Civils 
Can* U 

ROUBAIX.— Déclarations de naissances du Jeudi 
du déoambre. — Léona Peeters. rue de Lannoy 350. 
— Robert Dekyvere, rue Saint-Roch, 36. — Léon 
Six, rue d Estalng. cour Boulanger. 8. — Denise 
Stlen, rue de Oenain, cour Denis, 1. — Marie Des-
quiens. rue de la Vigne, s i . — Palmyre Blauw-
blomme. avenue • Juïlon-Lagacne — FV-rnand Notte', 
avenue Julien-Lagache. — Oermalne Bourgols, ave­
nue Julien Lagarhe. — Charles Hosten, rue da 
Roane, conr Sorlon. 

Mariage. — Jean Charlet employé, rue- des»Fon­
deurs. 9. et Julienne- Plaetevœt. ptqOrlère, rue Du-
guesclln. H. 

Déclarations de décès. — Jean Desfontalgnes, 71 
ans, sans prolession. rue de Tourcoing, 106. — Me 
i m i e Yenvée, 56 ans, plcrûrlére. rne de Lannoy, 
980. — Florimond Turck, 33 ansv-tissexaud. rue Dc-
lispaul 34. — Georges DavronAK-ans. débardeur, 
avenue Julien-Lagache. — Mawlce Nève, 76»ans. 
gendarme retraité, avenue Julien Lagacbe — Julie 
llertelet. 77 ans. sans tvrofesslon, rue du Gros-
Saule. — H*nrl Vanaeneynde. st) ans. débardeur, 
rue Bayart. 97. — Victor Bettremieux, '25 ans, ca­
mionneur, rue saint Eleuthere. lu. — Mort-né, 1. 

W A T T R C L O S . — Déclarataons de naissances du 
30 décembre. — Jeanne Leclercq, rue de l'Es-
pierre 48. — Simone Lefebvre, rue de Metz. — 
Hernian Duhtu, Petit-Paris. — Raymonde Conr-
oelle. rue de Béthune, 12. — Alfred Devlaeminck, 
Saint Liévtn. — Emile Olders. rue Hoste. 17. •! 

F I A N C E S , pour art ic les de m é n a g e , adres ­
sez-vous chez Henr i H u v e l l e , 16, rue du 
Bureau , Wattrc los . 78030 

Décès. — Gustave Ringot; 30 ans. ..photographe, 
rue du Trou de Fouan. — Charles Plovle, 16 jours, 
rue du Beck, 31. — Julie Dubois M) mois, rue de 
l'industrie, N . 

WASOUINAL. — Déclaration de naissance. — 
Henri Ualluin. rue du Haut-Vinage. 

Décès, r- Cyrille Leterne 4-2 ans, charbonnier, 
rue de l'Abeille. 

Canton do Lannoy 
LOIRS. - Déclaration de décès du 30 décembre. 

— Maala Vancalleoioal. 13 tans tisserand», a u * 
Trieu de Carihem. 

HEM. — Publication de mariage du 30 décemere. 
—1 Elol DeataUleur, boucher a Hem, et Urs-ale 
Surmont, sans- prolession. k Roubaix. 

Décès. — Jules Delattîe, 44 ans. teinturier, k la 
Citadelle. 

Canton* d* T o u r e e i n g 
TOURCOINO. — Déclaration dé naissance.du 30 

décembre. — Louis Dessauvages, rue des Plats, 
cour Salnt-LonLs. ». 

Déclarations de décès — Raymonde Lemahieu, 
9 mois, rue de Tunis. 50. — Arthur Favorel. * ans. 
rue des Flandres, 69. — Eiisa Desmarcheller. 73 
ans, rue-de LUie, 121. — Juliette Delepaut, 58 ans. 
rue.des Poutrains. 123. 

MOUVAUX. — Déclaration de naissance. — Ar­
thur Everaert rue de Lille. 

Décès. — Joseph Tanghe. 7 mois, rue de Rou­
baix. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances du 30 
rtérombre. — Marie Nuyttea, Nouveau-Monde. — 
Julien Dedelae rue SaluVPaul. 

MARCq-IM-BARCXUL. — Déclaration de nais­
sance du 30 décembre — Jules Vereke. rue Chuf-
tart. 

Décès. — Anastasle Franchomme 59 an», sans 
prolession. rue Nationale, 32. 
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Les Pompadoups 
Par PHADEL 

PRtMIWU PARTIE 

Les Quatre Mousquetaires 

S é r i a s * U m«uu du peintre , il l ' examina 
d ' « » tutl, e t »e l a i s s a i h o i r d a n s un fauteui l , 
tout e n p o u s s a n t un interminable soupir 

— Q u ' e s t - c e qu'i l y a ' — ht Hector, tout 
en a c quittant pas sa palet te , — vous ave*-
J a i r h a v i é , mon cher Siveldon. Il J a donc 
rature-aia torchon qui brufer 

Jay- Sheklttu h o c h a la atte. 
— - F.dcwre une e x p r e s s i o n d ' v o t i e p a y s , 

s a p s <loutc..; V o u s autres Kramçais, vous tour 
oe* itout e n ' p la i santer ie . 

,1, — c o m m e l'a dit B e a u m a r c h a i s . 
. i^tiur ne l ias ê tre oblijjc d'en pleurer. 

l 'ui», voyant que le visiteur cont inuai t à 
ttfW elooaro dan* « s e mélanco l i e profonde : 

- - V e r o s s I q u ' e s t - o - qu' i l y a : . . . V o u s 
vjrvex biea> que je v o u s arme b ien , ] a y S s e l -
deaf, e t que j e serai toujours i vous . . . Je ne 
dd i s j a m a i s oubl ier que s a n s v o u s , s a n s les 
vôtres , j e sera i s peut ê tre mort d e tatm. 

— N * patflotis p lu* de c e s bétises-1». 
— niavAjIo ! Von«i appeleT motirrr de faim 

une bêt ise; U n voit bicu que v o u s ê tes archi-
mi l l iunna i i e , m«jn brave ami. 

— P e n h ! L 'argent n a j a m a i s emi i éché les 
c h a g r i n s ni les douleurs . 

— E h bien ! di tes-moi ce qui se pa*se ? 
— Je su i s venu ici pnut ça. 
— l 'uis- je quelque t h o s e à vos e n n u i s ? 
— l'aibU'U ! Vous pouvez tout ! . . . 
Le pe intre etrt un tel m o u v e m e n t de sur­

prise qu'il plaqua une l . iusse touche , t e qui 
d o n n a c o m m e irsu l lb l une l a t g e tache. 

— M o i ! m o i ! . . je puis que lque c h o s e à 
vos ennuis ? 

— J« c o m m e n c e par v o u s dire que je crois 
que m a t e m m e et ma tille sont d e v e n u e s com­
plè tement fol les . 

— Vous dev«i e x a g é r e r au m o i n s de moi t ié . 
— Meic i bien ! T o u j o u r s votre sacrée ma­

nie de pla isauirr . . Enfin, m o n cher ami , il y 
a cec i , c 'est que depuis huit jours j'ai l 'enfer 
dans la m a i s o n ! . . 

— A h ! . . . 
— Oui ! m a f e m m e et m a fille ne- do'rment 

p lus , ne m a n g e n t p lus , ne font plus que 
pleurer. . . si bien que , s i v o u s n 'acceptez pas 
les propos i t ions que je su i s c h a r g é de v o u s 
faire. . . je crois que je deviendrai fou à mon 
tour .. 

- Ah b a s ! . . . voua ê te s c h a r g é de m e faire 
des propos i t ions? . . . 

— Oui , m o n a m i ! . , je vous apporte une 
c o m m a n d e de v ing t - c inq mi l l e dol lars . . . cent 
v ingt -c inq mi l l e francs . . . 

— Cent v ingt -c inq mi l le francs ! 
— O u i ! . . . C'est bien le chiffre. . . moi t i é 

c o m p t a n t , — et le c o m m e r ç a n t se d i sposa i t 
déjà à s i g n e r un c h e a u e . — et le reste apré* 
les portrait». 

— L e s portraits . 
— O u i ! . . . L a i s s e ï - m o i m'expl iquer . . Il faut 

faire le portrait de L i s y , d'abord. 
— H u m ! 
—- A h ! je c o m p r e n d s , a l l e z ! . . . Avec u n e 

trompette c o m m e ce l l e de ma fille!... avoir 
l ' idée baroque de se faire portraiturer !. . N o n ! 
Car e n f i n ! . . . o n n'est pas laide c o m m e cet te 
e n f a n t - l a ! . . 

— N o n ! N o n ! V o u s e x a g è r e * e n c o r e . . . Je 
ne dirai pas qu'e l le est jo l ie . . . jo l ie . . . 

— Je croirais que vous voulez vous moquer 
de moi. 

— M a i s e n f i n ! . . . il y a p lus m a l ! . . . 
— E n f i n ! V o i l à ! . . . L e portrait de L i s y 

d'abord. . . Ce lu i de m a f e m m e e n s u i t e . . . E n ­
core "un g r o u p e , ce lui d e ma f e m m e e t de m a 
fille... Et enfin, mon portrait à moi . . . 

— Oui ! . . . je vo i s bien ! — fit le peintre, 
avec un g r o g n e m e n t qui n'était pas de bon 
a u g u r e , — vous voulez m e monopo l i ser . 

— C'est c e l a ! C'est b ien c e l a ! . . . - - Et Jay 
She ldon- c laqua d a n s s e s m a i n s , e n s i g n e 
d 'adhés ion profonde. Parce que , — ajouta-t-
il , — ce n'est p a s tout . 

— C o m m e n t ! 11 y a encore autre chose ? 
— O u i ! . . . Et c'est là peut-être le p lus g r o s 

de l'affaire. 
— V o y o n s ! D i t e s pendant que vous y ê tes . . 

V o u s ne voulez peut-être pas m e faire le por­
trait de cette canai l l e de F u c h ? . . . A propos . . . 
C o m m e n t va-t-i l , c e t horrible n è g r e ? . . . 

— T r è s b i e » ! 11 a b o x é , paraît- i l , il y a 
trois j ours , avec u a T u r c , et il a aux t to i s -
quarta a s s o m m é le T u r c . . . Mais , je rev i ens 
à m e s m o u t o n s . Il faudrait . . . Je désirer**»... 
E n f i n l C'est un* idée de m a f e m m e e t de* m a 
fille... Il faudrait . . . uauir peindre à la mai­

son . . . M a fille voudrait être pe inte dans la 
serre qui e s t s u r la terrasse . . . O n a fait abat­
tre une c lo i son et on a ajouté un r-liaT O h ! 
s a n s v o u s e n rien dire. . . On a travail lé jour 
et nuit depu i s hui t jours . . . V o u s ê tes v e n u , 
on ne v o u s a rien dit , on voula i t v o u s la isser 
l a surprise . 

— J o l i ! — m u r m u r a Hector , — alors 
c 'est pour m'avoir là . . . s o u s la main . 

— Oui ! . . . ces d a m e s e s p è r e n t b i en que vous 
voudrez bien prendre vos repas à la m a i s o n . 

— Par fa i t ! . . . Mais j 'aura i s un jour de sor­
tie , au m o i n s ? 

— V o u s sortirez quand v o u s voudrez, b ien 
e n t e n d u ! . . . m a i s , fa i tes ça pour moi . mon 
ami . . . Fa i t e s - l e , j e v o u s e n prie . . . Parce q u e , 
vra iment , si v o u s m e refusez. . . je ne sa i s p lus 
c e que je deviendrai . 

Et le négoc iant mit de n o u v e a u son carnet 
de c h è q u e s au clair , croyant , e n bon Améri­
ca in qu'i l était , à la tou te -pu i s sance de l'or. 

— Rentrez ça, — fit Hector Sourdac avec 
une énergii; qui n 'admetta i t pas de répl ique, 
— v o u s m e paierez tableau par tableau. . . . 
quand i'.-.urai t c i m i n é c h a q u e toile. 

— Alors, vous acceptez ? — demanda le 
c o m m e r ç a n t transporté . 

— Mon cher Shctdnn , un artiste n'a j a m a i s 
le droit de refuser une c o m m a n d e cent v ingt -
c inq mi l l e francs. 

— Oh ! — répl iqua c h a l e u r e u s e m e n t Jay 
S h e l d o n , - - c 'est moi qui s u i s votre ob l igé . 
V o u * m e sauvez tu v i e ! . . . 

Et se levant pour sortir : 
— Je cours porter la bonne nouvel le à ma 

f e m m e e t à m a fille. 
D e u x JOUTS p l u s tard, U l y s s e prenait place 

d a n s un atelier très aéré, fort b ien ins ta l lé . 

où il trouvait réuni tout l'attirail nécessa ire 
à un peintre. 

Faut- i l le dire, L i s y était au comble de ses 
v œ u x . Cet h o m m e qu'el le adorait de toutes 
les forces de son être, e l l e l 'avait là, à côté 
d'elle, , e t el le le garderait ainsi pendant la 
p lus -grande partie du jour. Durant de lon­
g u e s heures , il ne s 'occuperait pas d'une 
autre. C'était toujours ç a de g a g n é . 

C'est s ér i eusement , loyalement , qu'el le 
avait fait un retour sur e l l e -même. Mais il ne 
fallait pas lut demander plus. L a présence , la 
vue d 'Hector Sourdac, c'était oY-sormais son 
seul bonheur. 

EJIe trouvait le moyen de se le procurer à 
prix d 'argent . . . c i le l'avait obtenu de s o n 
père, et el le entendait b ien e n jouir. 

Son plan était bien s imple , il y avait son 
portrait d'abord, celui de, sa mère ensu i t e , 
ceint de son pè le cn^in... El le trouverait b ien 
11. ivcn d'.i!lon'.;i'i l es séances . P e n d a n t qua­
tre, cinq moi s jieut-ètre, e l le obl igerai t a ins i 
Hector à p a i t a g e r s o n étroite int imité . 

Pour les «usoureux, c inq m o i s , ça vaut une 
éternité. « Oui a terme ne doit rien • — dit 
le proverbe, — et i ls k- met tent e n act ion 
t o u t e s les fois qu'jjs le peuvent . 

— C'est par moi que v o u s c o m m e n c e z , 
mons ieur Hector, les autres portraits vou» 
reposeront du m i e n , car m o n père n'est p a s 
vilain h o m m e , et m a more est encore très 
b ien . . . 

« Ouant à moi . . . c o m m e n t al leg-vous m e 
pei i ldre?. . . D e profil, n'est-ce p a s ? à cause 
tic- m e s pauvres y ux qui n e regardent pas 
bien droit . . . Ah ! U y a des j eunes h l l t s qui 
s o n t j o l i e s ! . . . . Qu'e l le» s o n t h e u r e u s e s ! . . 
C est l 'envie , le regret e t surtout le s e n t i m e n t 

de mon . . . intériorité phys ique , tout c e l a X 
la fois , qui m'avait rendue méchante . Mats j e 
ne le serai plus j a m a i s , j a m a i s 1... Je v e u x 
être a i m é e par m a honte . . . Je s u i s bien c b e u -
g é e , a l l ez ! . . . Malheureusement, o n n e peut -
pas c h a n g e r au phys ique c o m m e on s e méta­
morphose au moral . 

« T e n e z ! . . . c o m m e ceci . . . su i s - je b u » ? K n " " 
profil perdu, je crois que vous d i tes ainsi ,—-
avec un triste modèle , c 'est toujours autant 
de g a g n é . 

Et l e s s é a n c e s c o m m e n ç a i e n l . E t c » bras»* " 
garçon d'Hector de se d u e : 

— Mais l a ' c h è r e pet-te , si e lK ne louchait 
p a s , si on la redressait un p e u . el l« ne s e r a i t . . 
pas vi laine du tout. L 'œi l que :.e d e s s i n e e s t -
très doux. U bouche est b«en f-»ite. S u p e r b e s _ 
les d e n t s , le teint éb lou i s sant le» cheveux ' --
s e n t magni f iques . 

L i s y Sheldon s e retourne j e u d i » , e t lu « 
peintre fut atteint e n p l e i n e face par V «KM-
s è m e n t de se s yeux b ig l e s . . . \ 

A s s i s e d a n s un co in d e l 'atel ier, Mot* Sfael--. 
d e n qui n'avait point encore ouvert l s o**»-
che, d a i g n a donner son avis . 

— Après avoir m û r e m e n t réfléchi, .-» o l***^ 
e l le , — je ne serai pus pour le profil p e r d u . -

« Que d i n e i - v o u s d'un pet i t Watteau. . . TJ» 
petit c h a p e a u de bergère . . . l e s pau-p&r-au 
b a i s s é e s .. que lques rubans rosesN. j'a«*»»e l a 
rose ; c e serait charmant . 

— Oui , — g r o g n a le peintre e n s o u r d i n e , " 
— avec que lques p l u m e s d e p a o n d e a » l'oreil­
le ce serait charmant . 

P u i s tout haut : 
— J e ne crois pas. mademoisel le , u s rauàtaja. ' 

j e n e l e eroie M » . 
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